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m BAHRIèRE f 
Le général Tau, retour de Toul, s dfl: 

( Nous ne sommes pai en présence 
d'une mutinerie, mais d'un mouve- 
ment d'origine politique. • 

A l'heure où nous ôcrivona. nous ne 
toiiiiaissons pas encore le rapport du gé- 
néral Pau. charKé d'enquöler sur les dé- 
plorables ma ni te static 11 s qui se sont pro- 
duites dans l'Est. Mais nuus possédons 
de lui d'impressionnantes déclsrai ioaa 
faites à un collaborateur du Matin qui 
est allé l'interviewer ti sa sortie du mi- 
nistère de la Kiierrc. 

Comme notre confrère lui demandait 
dans quel élal i! avail trouvé les soldats 
de Toul. le irénéral répondit = 

« La garatôon eei d&na le plu« grimd cal 
me. UM BKIUUU occuinpliaseiit leur ävvoir 
mihlaii-ti avec une exactitude scrui)uK'Ufie. 
Jamuiâ, (luis la rue, lU) n'ont snliié leur« 
officiera ou leurs «lutiis avi-c pliià de cor- 
reotituk 

« A «ucun moitiMi'., d'ailleurs, ila n'ont 
cuiomifi de manqueiiiont« (land leur service, 
A'ouj ne lommes pat en pniicnce d'une ma- 
linerie mililaîre, mais d'un mouvement 
il'oTlgine poliluiue. Je connais de longue 
dole, pour avoir été leur clit-f, ce« jeunes 
Parwienâ, pour la plupart des dix-neuvième 
el vingtième arrondiascmcnLs Ce sont de 
bra\;^s garçons et de bon^ eoLdal«, Mais ite 
rapportent au régiment une mentalité qu'on 
leur H tuile ailleurs. Ils «Imaginent qu'il« 
pcuvtnl conUnuer a éLre de8 ciloyena sous 
Ihabil militaire. Si un leur conteste un 
dn»it rte ciloyen. oomme le droit de réunion. 
il8 s'en iAdi2D<Mit naïvement, comme d'une 
iniustice. Noue 8Bsi«tona & ImtroduclioD 
dun wpnl nouveau... 

— Le syndicalisme à la cnspxne T 
- partailemenl.  El ceal  prùcisémewt ce 

qu'il y • «ta dangereui. L'aut'jrilé militaire 
Èîut stvlr lor«^ il y a «u taule «omauae. 

Ile peut indiquer l'origine du mal. Quant A 
le prévenir, elle est »mpuissante. Ce n'est 
pas dan« ses attribution« r.i*t & d'autres 
de prendre les mesures nécessaire«. » 

Ainsi donc, les excitnlions du dehors, 
les campaKiies antimililaristes de la 
C. G. T. ont ftltré à travers les murs de 
la caserne et des soldats -ni n'ont pas 
eu le cœur assez haut pour mettre le de- 
voir au-dessus de leur déception d'un 
moment, étaient un terrain tout préparé 
si l'on peut dire, au développement du 
ïirus de rantîpatriotisme. 

*** 
Le malheur est que l'on anprend au 

joiirdhui que cet état d'esprit se mani 
feste ailleurs i|uc dans les villes déjà ci 
lées. On aurait trop tôt tait, ôvideniment 
de prétendre qu'un vent d'indiscipline 
souffle sur toute l'armée et le ffénéral 
Pau lui-même proteste contre celt« suff- 
(teslion. Mais le mal. tel qu'on nous le 
montre, n'est déjà que troD «rand. 

Après Toul. Bellort et Mftcon, Paris, 
Nancy, Commercy et Lérouvillc se si- 
frnalenl également par des incidents ana- 
logues & ceux que nous connaissions dé- 
jà On ne peut le tolérer. 11 [aul mettre 
une dieue h ce flot de récriminations qui 
•'éiivs des nogs de l'armée, où la 
consigne est de se taire, et dont les re- 
frards doivent se porter ailleurs que sur 
le Parlement où s'élaborent les lois et 
sur les réunions publiques d où ■sortent 
des conseils passionnés. 

Pour des jeunes gens un instant égarés 
— et nous persistons à croire qu'ils re- 
viendront à la saine notion du devoir — 
nous avons pu jeter un cri de pitié. Mais 
nous disions en même temps que le gou- 
vernement devait au pays de prendre 
des mesures pour arrêter la campagne 
qui vient de commencer En présence des 
nouveaux incidents et de la mentalité 
d'un certain nombre de troupiers dans 
plusieurs garnisons ; k la nouvelle que 
les manifestations de l'autre Jour ont été 
la mise à exécution d'un plan longue- 
ment préparé, — nous exprimons l'es- 
poir que ces mesures seront appliquées 
sans faible ise. . 

Mais nous espérons aussi qu'on ne 
s'en tiendra pas seulement aux sanc- 
tions prises contre les soldats défail- 
lants. Puisqu'il y a des meneurs, des ex- 
citateurs à la désobéi s ^anr.e, il faut met- 
tre Tin à leur propagande dissolvante. 

Républicaina et palmles, n )tiB avins 
le devoir de nous défendre el de défendre 
c« pays — qui veut la paix, mai? qui en- 
tend ne rien sacrUlor de son indépen- 
dance et de sa dignité, — contre les en- 
treprises des semeufâ d incjiscipiine. 

Sans discipline, il n'est pas d'acméf 
forl«. El un pays qui n'a pas une armée 
forte est inévitablement voué A la défait« 
Ou au césarisme. 

Nous ne voulons ni de l'une ni de 
Vautre C'est pourquoi nous approuve- 
rons le gouvernement ^ans les mesures 
qu'il prendra pour éviter le retour d'in- 
cJdenl« comme ceux de Toul, de Belfort, 
i^ P»/is et de Nancy. 

CH DE LÀ RVB. 

L'enqaete h Belfort, h Tool, h jnaeon 
lueiDues iUGinend; à Gooiffiercy et à LêiDuiille. 

Le « chahut i de Belfort 
avait été préparé 

Le général Pau, membre du Conseil su- 
périeur de la guerre, Cummandaiit éventuel 
des armées d» 1 b^, a quitté Nancy liter 
malin, se rendant a Paris, après avoir pus- 
aê une partie de la nuit a reditjt-r son rap- 
port sur les inculenta mililaired de Toul. 

Il e^t attendu A Ueirort i>our enquêter 
dans celte place sur les manifestations qui 
se sont produites au 3^* d infanterie 

Les incidente remontent a lundi dernier 
D'uprOs leri offjcicfs. Us n'eurent pas l'im- 
pertani'e qu'un leur attribua au premier qio- 
metil et ne re\éllrenl itus \f euraelère d'ac- 
tes d'indltteltdliip. Of lui iilulöl un simple 
u rhahut •> auqut 1 ne prirent part qu une 
quarantaine d honimis. 

Il étjiit dix heures du malin. l>eux balsîl- 
lons du 35* rentraient des manœuvres de 
garnison. Les hommes rt'Kagnaient leurs 
ehumbrécs Soudain, dans un couloir, a mi- 
voix, un soldat ctianla i' u Internationale », 
que plusieurs (redoonèrem alor». 

Un officier — le proppp (ils du Bénérsl 
Pau, qui sert en qualité de lieutenant au 35' 
— se Trouvait derrière un des chanteurs. Il 
pnt l'homme par le bras ^t le til mener de- 
vant le capitaine adjudant-major l^ soldat 
lui Acroué dans les (ociuu disciptinair« 
Son arrestation eol pour résultat de Taire 
cesser imm/^dialement les chants Les bom- 
nws renirèrent dans leurs chambre« et n« 
firent plus entendre aucun murmure. 

Peu H^irès ils .se rendirent dans le réfec- 
toire. Après In soupe, vers onze heures, une 
({uaraotaine se groupèrent dans In cour. A 
nouveau ils entonnèrent 1' " Internationa- 
le », pendant que d'autres poussaient des 
cris divers et protestaient contre la loi de 
Irois ans. 

Au bruit fait par les manifestants, des 
hommes descendirent des chamiirées en cu- 
rieux. Ds entourèrent les groupes des protee- 
talaires. Des réservisles se trouvaient là, 
originaires du territoire de Belfort, de« Vos- 
ges et de ta Haut<'-Sadne. Indignt^s de l'at- 
titude de» manifestants et pour protester, 
ils crièrent : 

— Asser 1 assez ! galopins 1 C'est une hon- 
te t Vive l'armée I 

Un des manifestants répondit par une in- 
jure. Le aergent-major Mathey accourut 
alors et voulut arrêter un soldat. Il l'entraî- 
nait vers le poste de police lorsque plusieurs 
camarades nu soldat arrêté, sans cesser de 
crier et de chanter, entourèrent le eoiis-offi- 
ci^f et lentèrent de délivrer le prisonnier. 

L'incident avait attiré le colonel de Mac- 
Mahon, qui se tenait dons une autre partie 
de la cour. Le colonel savança au-devant 
du groupe et se rendit compte de ce qui 3e 
rlassait. En hâl'O il rassembla les officiers et 
it sortir le poste de ptHice. A laide de quel- 

que» hommes, le colonol dispersa l'attrou- 
pement. Une vingtaine de solaola turent ar- 
rélés. 

Informés des événements qui venaient de 
se dérouler, le général Aziberl, gouverneur 
militaire de Belfort ; M. Fontanes, adminis- 
trateur du territoire de Belfort, accoururent 
et firent procéder à une enquête. Elle se 
poursuit encore. 

D68 maintenant, il est démontré que, com- 
me dans les autres garnisons, cette monift*- 
lation a été préparée par des groupements 
de Paris, Elle éclata, au Sj', avant le mo- 
ment fixé. En effet, l'enciuéte a pu élabbr 
que le mouvement qui s'est déclaré dans la 
matinée, devait englober rK.n seulement le 
35», mais aussi le 42* dmfanterie, station- 
né a BeUort. 

A six heures du eoir, les soldats devaient 
se réunir aux environs de la gare, se former 
en cortège et giarcourir la ville en protestant 
contre le maintien de la classe Un incident 
fortuit fit échouer ce projet en provoquant 
dans la matinée le chahut du 35*. 

Voici comment : 
Samedi dernier, le 35* avait effecluè une 

marche pénible eu camp du Fougerny. Lun- 
di lea hommes escomptai en (, en raison de 
la marctie précédente, qfion leur donnerait 
dans la matinée un moment de repos 11 
n'en fut rien, ils durent participer ä une ma- 
nieuvre de garnison. Ils éprouvèrent de ce 
tait quelque mécorvtenlement. C'est alors 
qu'au cours de la manœuvre ils se concertè- 
rent et décidèreni de manifester en rentrant 
a Oelfort 

Jusquft présent, 18 hommes du 35* ont été 
maintenus en étal darrestation et interro- 
gés par le générai ßloch- fis appartiennent 
aux reicrutemenls de Paris, de Lyon et da 
Saint-Etienne Des renseignements reçus d« 
leurs compagnies respectives, les repiréseiv 
tent comme étant de mauvais soldais, tt l'ex- 
ception d'un sci>l, qui paraît élre I un igp 
meneurs. 

Incidents à Commercy et 
à Lérouville 

Des Incidmt^ regrettables se sont alssM- 
lonémeni L>roduits mercredi, à nz heures et 

demie du soir, à la caserne du 155* d« Ugne, 
en gurmson a Commercy, et ù la caseroe du 
151' rt'gimL-nt de la même arnte, SD garni- 
son a Lérouville, b. quatre kilomèlMS de 
Commercy, 

Aprûs la soupe, des militaires du 155» se 
sont réunis pur petits gix)upe9. dans la cour 
du quartier, el pour mani[et>ter leur mécon- 
tentement au sujet du mainUen de la classe 
libérable, ont fredonné 1' » Internationale ". 
Des Mouâ-olficiers parvinrent 4 calmer le» 
mnnif''olanl3 et k les faire réintégrer les 
chambrùcs. 

A Lérouville, des soldais du 2* bataillon 
du 151» se formèrent en monûmes dans la 
Cour du quartier el chantèrent 1' n Inlerna- 
lionule ». Ouutit« militaires présents au 
quartier sont aussitôt venus enl*>urcr leur» 
caniuradiis, curieux de voir ce qui se pas- 
.sait plutôt que désu-eux d« pl-^idre part a 
leur manifestation. 

L'intervention du colonel commandant la 
155*. el du colonel Rogerie, commandant le 
151». qui avaient élé immédiati-merrt préve- 
nus, A A l'égard desquels lec militaires Vié- 
Con'ents observèrent une attitude correcte, 
mit fin a ces incidents. 

Ajoutons qu'une dizaine de soldats de aba- 
que régiment ont été mis en prison. 

A MAÇON 
U mot d'ordre fat donné ûMMM 

!•• oluuabrés»   • 
Mâcon, 22 mai. 

Le génûral commandant le 8' corps d'ar- 
mée, lé général commandant la 2V* bngade, 
»ont arrivés hier H Mficon, 

Ils ont eu dans la soirée une conférence 
avec les officiers du 131* afin de connaître 
esactemenl les circonstunct;e de la manifes- 
tation et l'état d esprit des troupes du re- 
nient. 

Au cours de celle rûunion, le général Foch 
a indiqué les iDeaures a prendre en vue de 
l'enquête qui se poursuit. U a donné tor- 
dre aux officiers dans chaque compagnie 
de prendre individuellraaenl leurs hommes 
afin de savoir quel a été l'emploi de leur 
l«nps dans la suiréo de mardi ; cet emploi 
du temps devra être vérifié très attenlive- 
mcnl. Les premiers résullalH des investiga- 
tions de la journée d hier ont permis de 
mettre en prison sejit militaires qui ont par- 
ticipé a l'organisation do la manitestalion. 
Certain« de ceux-ia sont passés dans les 
chambrées à la caserne en criant a haute 
voix ; " Ceux qui sont contre les trois ans 
rendes-vous & six heures et demie place 
d'Armes. » 

A onze heures ce matin le généra? Foch 
le général Grondjean et le préfet de Saéne- 
et-Loire, ont tenu une conférence h la pré- 
teclune. 

On croit qu'U convient de chercher les ms- 
tigaleurs du mouvement parmi les syndica- 
listes recrutés à Montceau-les-Mines. 

Graves incidents 
à Orléans 

Orléans. 22 mal 
Ce m«ttn, au 131* d'infanterie, au moment 

de la relève de la garde, les hommes de fac- 
tion se mirent a crier ; « Vivent lee deux 
ans I I'. 

L.efl mutine ont été immédiatement mis en 
cellule. 

Après la soupe, les hommes de la 9* bat- 
terie du 32* darlillerie, se sont réunie et 
ont etitonné des rhanfs antimilitariste«. 

L'écho se fit dons lee groupes lourds de 
156, où tas mibtaires chantèrent l' » In- 
ternationale ». 

Malgré lee sages COnecils des sous-olfi- 
ciers de garde, iU ne voulurent pos mettre 
fin a leur mamlealntion. 

Le poste itilervint alors et la batterie fut 
consigjiee. 

Une perquisition fut ensuite fni'e dans les 
différents paquetag<-s, afin de connaître le« 
auteurs de ta munifestation. 

Quotre canonnwrs et conducteurs, dont 
les paquetages coiïterkiient des feuilles 
enorchislcs, ont ete mis en pnson. 

Ces mesure« en calmèrent pas le« niani- 
foRlanla des groupe« lourds, qui recommen- 
cèrejil. 

Trois nouveHes arreslalions   furent opé- 

Les 30» et 115' dartiilerie sont consignés 
dc»uw ce motin. 

Des militaires se sont rendus au pied de IQ 
statue de Jeanne d Arc, ptnce de I« Martroi, 
et ont tenté une nouvelle manifestation. 

Ils lurent rapidement disperw s 
Tous les quartiers sont consignés, 

D'autres à Rodez 
A niKleî. égalemCTU. des «..liljits ont pco- 

Iml,' frmlrp ia loi de 3 uns ON niT OUK 
l)F,l\ COMTAUNIr.« o:«T TfMlt. W. 
■»SITNnlIK B«^ AltMHI n\v< i.x rx>UR 
DE I \ (.VUvKNE Kl D'S> PORCEn UB 
PORTt». 

On lira. *n " Oerntèn tkure » dw Mail* 
iur ces inetdento. 

CBRONIQDE SQEMTinQDE 

C'est & un journal scientifique édité com- 
plètement en t"«i>éranlo que noue demande- 
rons aujourd hui la teneur de notre obront- 
que Notre cunlrère « Saenea Gazelo u dans 
son dernier numéro trajt^ longuement de la 
question post« par ce \i\re Nous donnons la 
traduction d<'» pas.'uiges lee plus imjtortan't«. 

" fve profeeaeur de Quervam, de Zurich, a 
fait une txea curieuse remorque coneemont 
la propagation du bout resullant de fortes 
explosions 

Pendant le percement du tunnel de Us 
Jungfrau, le 18 novembre 1908. une forte ex- 
f>losi(»i de dynamite fut entendue autour du 
ieu de l'explosion jusqu'à 30 lulomëtre« envi- 

ron, mais seulement dans la direction du 
Nord. Puie dune une ré^on de même centre, 
environnante, large de 140 kilonièlree envi- 
ron tui n'a pus entendu du tout de bruit Maie, 
phis loin, au delà de cette dernière région on 
en-lendit l'explosion Cette lone environnan- 
te, où l'explosion ne tut pu« entendue est ap- 
pelée lone silencieuse. 

On avait observé le mémo ; léoomène & la 
catAstixtptie de Lagoubiun où une poudrière 
explosa. 

Comment expliquer oel étran^ phénomè- 
ne ? M von d^ Uurtke a montré pur dt;s cal- 
culs que Co pliéiioniènee'eiq>l)que si l'on con- 
vient de la r^exioQ de« ondes sonores & la 
Uinile de 'i couche« gazeuses de même defi- 
•ité : le ru{iidKé du «un dans 1 air est de 330 
mètre« à la seconde, «t de 1.200 mètres dooe 
l'hydrogène, el l'hypothèse d'une couche 
d'hydrogàtte se trouvant dan« la haute at- 
mosphère a donné ipar le calcul d«s réealtals 

Il concordent avec les observations de M. 
» Quervain 
La dciwilé de noire utmoephire est con- 

nue jiMTu'a l'aititude d'environ 37 kilomètres 
par des Dsdton« aondes.Noue savons que, jus- 
qu'à è peu piïs 3 kilonnëLree,l'air eet en mmi- 
vemeot h sauve de la proximité du relief ter- 
restre La râ^ôn de« nuage» occupe jusqu'à 
10 kilomètr» : l'air devieol d'autant moms 
lânin oue L'attatude au^nenl«, et aussi la 
lempéràlwe refroidit énniinurilemem ^m- 
qu'à 10 ou 12 metres d'attitude : là se trouve 
une région de même température nommée 
" lone iaothermique " ; lo refroidissement 
«'.nrrèle, et la lemDéwturo, dans lee kimtes 
atteint» par les bollcHis sondes semble res- 
ter conetanta 

La densité de l'atmosphère n'est pas la mê- 
me pour toutes les alLifude« : non seulement 
ta densité décroît, mais encore la ccaisistance 

modifie en rapport avec lee proporttons de 
ses étémaits. 

Près de la terre, H consiBlance est de 78,1 
pour cent d'aiote, 20.9 d'oxygène, 0,937 d'ar- 
gon. On y trouve aussi une très petite quan- 
dlédegai divers : hélium, hydrogène, etc 

A 20 kilomèlres d'altitude, la quantité da- 
wte atteint 85 % et il ne reete que 15 d'oxy- 
gène. 

Nous n'avOTis pas encore de moyens d ex- 
ploration infaillible« pour connaître la corn- 
poaitioïi de notre atmosphère «u delà de 40 
KilomètreB, car la limite atleurte par les b«l- 
ICHM sondes est 37 kil. 7 Mois l'étude des phé- 
nomènes qui ont lieu dans les plas hnules ré- 
gions peut donner quelque« renseigne- 
ment« suc Iwquete il est possible d établir 
des hypothèses vraisemblables. 

Cee phénomènes «ont précisément les mé- 
oi«s, aurores boréales, coulei^rs du ael. 

etc. 
Aratos O BENZOL. 

L'attentat Je Loivres 
L'arrestali«! de Divigioi 

el it SH aBl« 
L'automobile bleue, volée mardi à Pari« 

à M Dardeiine, a été retrouvée hier matm 
dans un hûlel d Essigny-le-Grand, prè« de 
Saint-Quentin, et Duvignon, ain« que son 
amie, ont été arrêtés dan« les circonatance« 
suivantes : 

M Sébille, contrôleur général du service 
des recherches a la Sùrele générale, avail 
élé informé bitr matin, veofi 10 heures et 
demie, que Vaut« bleue venait d'arriver don« 
un hôtel, a Essigny II télét>hoii*»t aussitôt 
ou cummieeaire central de Sainl-Ouentin et 
lui donnait mandat de s« rendre en auloroo- 
bik A Essigny 

A l'hôiel indiqué, le oommiesaire central 
trouvait en effet la voilure volée Ä M. Dar- 
denne. Il trouvait auisi la fille Puns el la 
mettait en état d arrestation. 

Duvignon,  tciulefois,  parvenait à 5*> 
ver par une porte d-Tolice et à gagner la 
plaine 

Mais les inspecteurs de police, les gen- 
darmes et U-s ijabitanl» orgameeient aussi- 
tûl une battue 

A oonpt d« revolver «t d« fusil 
A midi, la Sûreté gt-nérale cl.iil in/tini.ie 

§ue UuvignoD se trouvait daiw les marais 
e Oastres. A deux heur<>s il était cerné \ 

U tirsil trois coops de re\-i4vfT sur ceux qui 
le poursuivaient, mais ne blessait person- 
ne ; Il était au contraire blessé légèrement 
d'un coup de fwil tiré par un babilant du 
pays 

L'oCviBnir de l'ingénieur Dardenne a été 
eondât A Artetnps, d'où il a été dirigé dons 
la soM« sor Ponloise et mis à la disposa* 
lion ém |ag« d'instruction charge de I aUsB- 
1st é« bMvrM. 

l6S MnM de l deor^es Rtlieil 
ont été célébrées hier, à Paris, 

au milieu d'un recueillement émouvant. 

"" COirVOI QUITTANT LA HAUGIf DD BOH 

Ceet au milieu de l'émohon la plus pure 
et la plus profonde qu'ont été célébrées nier, 
à Pane, les funéraolles de M. Gcorgts Ro- 
bert. 

Dès une heure el demie, le« amis de notr? 
rédacteur en chef arrivaient par groupes à 
la maison du docteur Ouboi«, me de l'A- 
quedoc. Ils allaient apporter un supreme sa- 
lut a celui quils admiraient il y a quelque« 
senwin«, d'être demeuré si jeune el si 
alerte, et qui n'était plu« qu'une forme iner- 
te entre les planches d'un cercueil, sous 
l'amoncHlement des couronnes et des fleurs. 

Près des membres de In tainilte se le- 
naienl tnjis off iciers - du 4(;-, dont la pré- 
sence rappelait que le mort avait uni, au 
cours d'une vie irréprochnblc, aux qualités 
du militant républicain et du journslisle, les 
qualités du militaire et de l'homme d épée. 

A deux heure« précises, le maître de oéré- 
monie apparall, précédant le cercueil. Tout 
le monde se découvre. l,«> silence se fait. 
Une angoisse pèse sur l'assistance. On voit 
des hommes qui écpasenl d'un geste furlif, 
au coin de leurs paupières, les larmes qu'île 
s'étaient vainement efforcés de retenir. 

Itt cordons du poé/6 
Les cordons- du poêle sont tenus par MM. 

Gcjige« Petit, président do la Fédération 
dea .\!iclenä Militaire« mutuaJi^tt?« ; Viocesil- 
Qm-sui, bdminititraleur du frogrès du Nord; 
Fernand Lefranc, ancien président de la Bet- 
terave, i^acteur en chel du Pefit Bélha- 
nou ■ de Lauwereyns, ancien prôaidfflit du 
Comité Rndioal Lailawi ; V<iU«cys, secrétaire 
tij Comité l'xiculil du Parti radical el ra- 
dical socialiste ; Berscz, sénateur. 

Les couronnes 
Le char funèbre qui porte l« dépouille de 

notre aiiné cl respecté rédacteur ta ciiKt, dis- 

paraît sou« te« fleura et les coaroiaes. D*s» 
tru« sont portée« a brac. 

En tète du ooilége, est pariée eue offert« 
par \-' Prouréi du ^0^d. Elh' tin.sure ptti« 
de 2 mètres 50 de hauteur Kilo 'T-I i-n fteum 
naturelles • violettes de Panne, '.pchHléé«, 
rœea, fleurs de lis, Utas blaue, le tout pafte- 
nté de capillaire«. Un large ruban triootor« ' 
ta traverse. Elle porte l'inscription : l« 
Progrès du !Sord à George« Robert. 

Parmi los aulr«s couronfiea, citoiu a« tau 
Mrd du souvenir . 

CeUe offerte par la Fédération des Afl^ 
ciens mililHtree du Nord de ta Franee : ■ A 
«on archiviAïf, M   Georg'*« Robert n. 

Celle, en fleurs naturelles, oBerte par te 
Conseil d Adiiiinistraiion de la Féd^rsttoo 
de:» Anciens militaires mutualiste« du Nord 

a France : n A son collègue Georges RIH 
berl ... 

La couronne du Syndical et .Aasoclttioa 
de la Presse républicaine départsm^tsèe, 
dont Georges Robert était le vioe-pitlHI. 

Vrote coupjiiiies en immortelle» : ttiMtêi 
l'AïSocialion dus Journulistos républiCAiee 
avec ruban Incolore , c^lc du Comité radies! 
LilluM, av-c un large crêpe, el celle du Cs^ 
do républicain d'Arra«. 

La couronne de l'Association profésaiOAi 
nolle des Jounialiste« du Nord. 

CNIe des officiers du TO» régiment d« tenfc 
Uiriiile » Au CHpitame Robert n. 

La couronne, en iminortelk"». de l'Acadêi 
mie d'Arme« et dt la salle Oudart. 

Citons ent^n h magnifique couronne fli 
(leurs naturelles, offerte par (es eamaraOem 
ptr«*>nnels de notre rédacteur en cheJ et per- 
lant rtnscnplion A Robert, ses vieux amis. 

lia ramlllc a\niit egiLlemcnt apporté dfl 
superbes couronnes et Mme veuve Charte«; 
Simon une magnifique gerbe de fleurs afe 
turelies. 

m. MAXmC LLCOMTC nUNfOMÇAKTtON SIKQOM 4 LA 

aàsa 


